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ETABLISSEMENT. DE LEUR S iLLfe DES SEANCES

DANS LA PË Al NE DE GRENELLÊ
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Extrait du procès-verbal de la Séance de la nuit du 
27 Messidor tenue au Manege.

L’Assemblée était nombreuse ; les Candidats se 
présentaient en foule pour solliciter leur admission ;
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les récipiendaires préparoient chacun un grand dis- '
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cours bien fort » bien énergique, contenant au moins 
trente ou quarante dénonciations pour donner un échan­
tillon dateurs iâléiaà. ‘

US triéhibre tttônîe' à lâ 'tribnhë ': Frères e^àttfîs^'■ 
dif-il‘, la persécution qùi s’est établie contre1 nous , 
n’a pas respecté ■Fen’céinté ékctéë daits ïâ^uëHe; tidüs' ' 
avions choisi notre asyle ; nous avons été insultés ,- 
provoqués, et par qui ? par ides jeunes gens des'-' 
têtes^éjCe^yejée,^ {H.eaftaylantJj^f}éô^p
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-que c’est que la liberté politique et qui croient qu’ils 
ont droit de venir à nos assemblées comme au parterre 
Montansier siffler ce qpi leux; déplaît. ,, rj xj

'Nous au,rionàpu mépriser ces attaques légère» , si 
elles n’eussent entraîné des suites dangéreùses pour la 
chose publique et pour notre repos.,-L4 T ffll T S 7 3 à zi a ’Z.ïffll 2 rï A B

Nôijs aurions pu leur opposer quelques ârgumen» 
d’i&lpoids-sùffisaiïi*1, -qui '-a-tirbiehHrait ‘réspeicté'r moire’ ‘ “ 
autorité,.; mais in punoit- fallu- ppur^ cela -qu’une. fo-cpe 
suffisante nous mît à l’abri des représailles, car ce ù’est 
qu’aiusi qu’on peut se faire justice à soi-même.

Un plus grand malheur nous mshafce ;"les républi­
cains nous abandonnent1:cbr,ps’dê^islatiK^ parmi? 
lequel nous comptions trouver des amis, des freres 
zélés pour le bien public et pour le notre , s’est 
prononcé ; il veut , comme nous la constitution ; il , 
a juré de la maintenir', mais ç’est celle de Pan 3 : 
ce1 n’est pas la notre.

O ,-rsge 1 ô désespoir! aurions - .nous'; fai^tja-pjt de 
fois le sacrifice de notre tems , de notre fortune , 
quoique ce^ne.,soit pas g(açd;,ç^o?e !ÎJ.}de.,jpptr,e ^je;•- 
enfin , pour voir échouer nos projets 1 • -ffl

Xduis aurons abattu le tyran et ce nei 'sera pai'?s 
pouffl régner à sa place ? ;> ■’ > ■ ■ q

E» c’est le 14 juillet même , 6e jour dont nous
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aitoas blierché à no ifs atlYibuer tonte la gloire» qui 

'uin’étbit' Idûe.rqU’à' l'élan â’ùn' pêùple!: gé.n'éfeiïi’» que
noui| voyons renverser le colosse que nous coxnmen- . 

» çidns à' Rétablir J-<<f ।1 ,•dm* H".

; Voyez et jugez vous - même du sort que leurs 
législateurs nous préparent.

il donne a’ors lêcture de la séance du matin -, 
du coi.seil des cinq cens , conçu en ces termes :

Talot , membre du conseil des cinq cens , observe 
que la malveillance répand , depuis i quelques jours » 

. que les dpux çpnseiïs. vont se réunir en convention ; 
vo s devez vous prononcer aujourd’hui contre un bruit 
aussi contre-révolutionnaire et jurer , de nouveau , 
fidélité à la constitution dé l'art 3.“-

Nous le jurons » s'écrient fous les membrés-en agi­
tant leurs tocques.

Get élan généreux » reprend Talof, rassurera tous 
les citoyens justement alarmés par les bruits les plus 
sinistres. Le peuple français est las de révolutions. 
( Oui , oui, s’écrie-t-on. ) Nais triumvirs , nul dicta­
teurne pèseront sur nos têtes • la liberté et la justice 
pour tous.

Que la jeunesse vole atix frontières : que les loix 
r. protègent tous les citoyens paisibles •»'-et qüë:ceux qui 
- sont <?ôumis aux loixn’aieut rien‘à craindre. Je -Se- 
• m'j.nde que vous renouveliez le serment d’attachetnen 
.. &toe0mitâtU>n’dé‘l'àn^fV ,'ivino.ûv. <?t. •1 •;
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Tous les membres s’écrient : vive la ®on&titutidri"de 

l’an 3,
Mais , freres et amis , cela n’est que lle pfélùfle 

de cçtte déclaration foripelle qpi ■ été'provoquée par 
un membre , du conseil des cinq-cçns ,dont le; nom 
seul entraîne les su/Erages , et’, devions - nous le 
croire , un de nos ennemis» V

Ecoulez et tremblez: '
L. B maparte : et moi aussi, je viéns faire part au 

conseil de quelques idées qui ' oppressent mon cœur. ■ 
Sans doute le 3o pràiiiâl vous avez d'éfruîf dés ennemis 
de la liberté , vous avez promis au peuple le maintien 
de la constitution de l’an 3 ; vous tiendrez votre ser- . 
meùt. — Qui,» oui.

If- Le 3p prairial a fait rentrer tous les pouvoirs consti-1 
tutionnelle ; mais.il.faut nous garder de toute impres­
sion étrangère. faut signaler le premier pas qu’on 
Voudroit nous fa. -je fa.-e hors de cette ligne. Le? amis 
dés rpis , de toutes-les cp.ul.eurs , voudroient nous pré- 
çipiter dans une fausse démarche, ; mais ndus ne yo;u- 
Iqns ni convulsions, ni échaffauds ; ni l’affreqx régime 
de Ï79.3.. -r— fi.on j. nom, s’écrie-t-on.

prenons, garde que dès in.trigans, n’abusent>du/^p 
prsyrial et.:que; les , leçons dû passé ne soient pas. ,per- 
djjps pour nous,. .'Lec ,g; thermidor ; amena la réaction 
ççvale : le Î8, (rjict^oy no.fts. déd&a. 1s LriuipyicaVÆ lq
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3o prairial paroît une occasion favorable à des homme» 
pusillanimes dans de dangetrymaisovains’'’etJl abogâns 
après la victoire , et qui après voir flatté les domi­
nateurs flattent avec bassesse. ht;inultitudè> .Clest'trai > 
-s’écrit-an .ir. ■ -t iirioia iqr ’-.r à । -sfi. h : j.p eont-.u '

■’Sljnuri'*!torféttr f'évolbtfo'n-nâitte :se iùcinti‘e^üé'^po-’ 
sons -lui sur le champ une digue impéuéi ramé,1’ et ri bus 
iiê ^yilffFi'bôn^q^té qnëùlàJ coinstftùtlbn:j de Pâinlî3^sbit 
déposée au milieu de cette enceinte sur cette t&fldri’ne 
comme sur-undauiel oùij’on imtmoi,e''desi'-'Victimé‘s.

Le directoire travaille sur des- débri'ts : il rie fànt 
dotic p’ats 's'étonner-qu'il n’ait-encore-qaü^'épo'nïlre à 

•votre1 impatienceCmaist sachez'1queJa possibilitédà’ün 
changement ne fWoit que retarder sa marche. ■ 

' Avant le 3o prairial, le directoire pesoit sur le corps 
législatif; mais il ne faiit-pa^ qu’apures le'‘3qJpïairïal r 
le corps » législatif pèse sur lé" directoire. Quelques 
hommes voudroient que , nul examen , il renvoyât les 
•tfg'ens?qu’.0Mt,liritdëaondésf et c’ est ainsi '-quon voiidroit 
quhl imitât les- triumvirs; «■.,•>? ;; r; p . 7 7 c c-r/i

Je demande que vous renouvelliez le serment de 
fidélité à la constitution de l’an 3. Adopté à l’una­
nimité. ’ ■' . ..-i. । ...

; .-j' Q'WW*‘f»< 1 ?L j i Î'.'/JQ.
Les membres se levant spontanément et jurent 

de maintenir la rép.ublique et la, constitution de 
l’an 3.
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Un autre frere et ami demande la parole , le'pré- 

- siçfôaÇ la lui ■r'efuse^len lui-.'obSerivaBt.?qu,Tellè' àppâr* 
tient toujours au même orateur , qui reprend [ la 

. suite de son discours , en ces termes : . ■ ■

. : Jusqu’à Jourdan lui-même , qui 1 eût cru t Il dé­
nonce aussi des conspirateurs , et nou» y sommes 

. ( toujours pour quelque,qhose', ^puisque l’on nous ac- 
. cuse d’être des royalistes déguisés , payés par l’An­

gleterre ; si cela étoit serions - noua des’ sans - cu­
lottes l ■ I...

, JVon , non , non ,s’écrie-t-oü de tous les coins de 
la cabanne- ,

s Je demande, continue l’orateur , qu’un des se­
crétaires fasse । lecture? dé la dénonciation 'faite .par

, Jourdaniÿ .suc la?. conspiration dont : je viens de. par- 
_ 1er• et que la société prenne des mesures pour pour­

voir à notrgi sûreté, appuyé,-j
. Un des secrétaires donne lecture de la dénoncia- 
; tlqn dont yoici, la substance. ;

; ' Jourdan dénonce au conseil que l’ennemi est sur no» 
frontières , qu’il y a dans l’intérieur une vaste conspi­
ration de royalistes organisés à Paris, et correspondant 
avec les départemens de l'ouest , Condé , Suwarow et 
'archiduc Charles : qu’ils n' attendent que l’enttjée des 

..ennemis pour se lever simultanément; il termine en 
annonçant que’ bientôt il en donnera lea preuves'à
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Ünjnembre demande au’une commission «oit char- , rc&T ;r,n- ïuup ■ unofaixo aaçii is ; Jrmgni-'ib 

gée de présenter • séance tenante,. un' rapport sur ° .. ”o< :.aT 40 shsvoTd ;-.»-rius 6-s l;o7inocr-rsn entât et 
le çlyitx d’un local plus—sûr , dans lequel Eon'puisa* , 
se. transporter'sur le champ.*.

'■ ■ ,7. ; 14 oh Bfiioç est
Un-autre observe qu’il-faut auparavant de sortir 

de‘ faisane1', s^cupér^tPu payementd'u loye^'^iPest* 
malhonnête) dit-il , de déménager sans “payer *' son ‘ 
héteP . • ’b'-ici ’kî .1,1 Jh"’ b'-bibiq njf

L’ordre du jour, s’écrie-t-on dé1 (8lftG là's côl$i<it>"B' 
k<">' . '-'O/frrî aol îrtsf'roarrt'i oidntvw ,'hniBrb -rnlA motion n est point appuyee.

f.t s upau'i >» . -eesasiOB e'al t eaôilont, esl T es’rfàq.::
■ Pour louer un localdit Un membre, .il faadroit

■t lonmrnoo aa.®liu soie rusai! r.T çlusbiaèiq tii> ollsniwi 
payer d'avance . et cela pourvoit etre embarrassant , 
- iiiiiBiq osuaxnBt 1.4 b { xueiç aa.h aliuov .al Jiii/i 
ie crois avoir trouvé un moyen qui vous satisfera , il ■

'■ . ” .oileaeio
parera à tous les inconvéniens.

-ooo'rq al sucfi ançvpoq ?t;<iii 1. s ''txinob auôfl,''
Il existe à la porte de.JParis un vaste champ...ar­

rosé du sang de nos freres qiii y ont été sacrifié» 
pour la cause 'âe^là1 liberté , c’est la plaine de Gre­
nelle. Là , sous un ciel pur ,,nous pourrons discuter à 
loisir les grands intérêts dti peuple qui na nous les a 
point confiés , tout en arrangeant les nôtres ; ià , nous 
serons à l’abri des insultes de nos ennemis , que nous ' 
verrons venir de loin , pour leur faire tête s’ils sont 
es plus faibles , et nous enfuir s’ils sont les plus forts; 
a u tf&îeiSi? B?iësf?^ïs?lgiW^élle> serymetra s»_
dernie^féfdgp.j s.\r.rjr,q n(n t ■;tl3ï£ï«<;c<tïii ' •
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D’ici à l’hÿver il faut nécessairement que lés ëhose» 

changent; si nons existons encore nous aurons tout 
le teins de pourvoir à d’autres mojens de rénnion.

ésaiv'q1 m 1 JjLgr-i <.,.rL . ifi ! f„\ -
De grands applaudissemens retentissent de tous 

les coins de la salle.
sil‘103 eh InevstLqii* ov~&’do a ?

Aux voix , s’écrie-t-on t président met la propo­
sition au;^ voix. ■

Lé président met la motion aux voix. , relie est; ;
adoptée-à Punanjmité., , ; ■_ |j(i „ - , <

Alors .chaque membre .emportant les papiers, , les 
registres , _les motions , les adresses , et jusqu’à la 
sonnette du président, l’assemblée alla se continuer , 
soué la voûte d es eieux , à la fameuseplaine de 
Çrenélkb * t.i ou èto^titovs

Nous donnerons , si nous pouvons nous le procu* 
-rer^’le^'ülWfin’tfe sei'séàncés.^ A oteïxé lï ■

.â'ïâprôse &>ÿ eu v il<p> tvio.l ituï eh ”n«à i
-orO ob «*
É-r':' bïib rnQTiiirq.efion pj-iti- r r, .,<■
a sel aoc'tt en iup <! .iisr ï'b ;.ùr?.: ' .ati 
Ettojl f / ■.?; or. _■ ; ç.-'i;à:â'&’o.n
gnon 5<ip ,-r:r!î",;ï: à • en .éb '«ol

Lachavè j ihaprîBteùr Y rüe^ Poupée c >






